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Alteſfes ont ſouvyent ieclagy emails. firent ay myrricnſicqement an 
Marquis d'Albeville, 'E#yoye Extraordinaire de {a Majcſte aps Etas, 
qu'ils ſonrde ſegriment, ow Pon 'ne doit faite violence 4 aucur Chretien 
en ſa conſtience, & que Pon ne doit maltraiter perſonne, 4 cauſe qu'il dif- 
fere'de la Religion erablie & dominante. C'eſt pourquoi ils peuvent bien 
conſentir, queles Papiſtes en Angleterre, Ecofle & Yrlande ſoient ſout. 
ferts, ayec lamEme Liberte deRe onge) leur eſt accordee par les Etats 
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dans ces Provindes ; dany lesquglles o 

d&une'pleine beret dork ence; Mis pour cequieſt des Non-con- 
formiltes, leurs Alteſſes ne conſentent pas ſeulement , mais 'approuvent de 
tout leur cccur qu/ils ayent une entierelibente pour Pexercice de leurReli. 
gion , ſans aucun trouble ni empechement, en ſorte-que perſonne ne 
puiſſe les inquieter le moins du, mofide {ur ce {pjer. 

Er leurs Alteſles ſeront tothours pretes, quand il plaira a ſa Majeſtede 
leur temoigner-ſa volomefus ce-fujet, de declarer'Finclination qu'Eſe 
ont 3 concourira Petabliſſement & 2 Ja confirmation de cette Liberte, & 
a la maintenir & deffendre, autant qu'il ſera en leur pouvoir dele faire, & 
{elon le ſtile des. Fraites 4” ElJes Ja fophrmeront (en, 'donnant de leur part 
ha garantie, dont vous me parles dans les;yotres. 

ith fa Majeſte juge apropos ontretela',; de fouhaiter qu'Elles joignent , 
auſſi leurs efforts aux fiens pour I'Abolition des Loix Peyales, Elles ſont 
pretes dele faire; Pourvs que Pon-conſerve enyour pleine vignenr, ces Loix 
par leſquellet let(atholisques Romains ſont extlus ates dew Chambres ds 
Parlement , & de tons Emplous publics, tant Eccleſiaſtiques que Civils & 
Abflitaires: Comme aulh toutes ces autres Loix, qui confirment & aſſu- '-- 
nes la. Religion-Proteſtante comretousleg attentary des Catholiques Ro- 

nf re at: (9; | 

Mais leurs Alteſſes ne peuvent point conſentir & I Abolition du Teſt, 
oude ces autres Loix Penales cydeſſus, quitendent 2 affurer la Religion 
Proteſtante;*%vi que les Catholiques Romains n'en regoivent aucun autre 
prejudice, ſinon qu'ils {ont *exclus par elles tes Parlemens , & des Em- 
plois publics. Et que par leur moyen la Religion Proteſtante eft X cou- 
vert des defſeins que les Papiſtes pourroient former contr'elle, ou contre 
hſurete-publique; 'on. te peut; point dire auſſi,. quele Teſt nicesautres 
Loix crablifſent -aucune rigueur, contre les Papiſtes , a1'tgard de leurs 
C onſciences ?,; Ge: ſqnt Colement des Precautions & des Conditions qui 
quahfient & rendent les perſonnes.capables d'ttre Membres du Parlement, 
ou de remplir quelque Office; .& par, leſquelles il faut.auſli quiils decla 
rent devant Dieu & devant les hommes, quiils ſont, dela Religion Pros 
teltante, Deſorte qu'efteRivement le deficin de leur Etabliflement veſt 
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autre que de garantir la Religion Proteſtante duprejudice qu'clle pourroit 
recevoir delapart des Catholiques' Romains. , T 
. Leurs Altefles ont cru & croyent toujours, que Pon nedoit pas deman- 
der ouattendred*Elles d'ayantage: puisque par ce moyen les Catholiques 
Romains, & leur Poſterite feront mis a couvert pour tofijours de toute 
peine tant en leurs Perſonnes & Bieqgs, que dans FExercice de leur Reli- 

jon; 'Et Elles jugent queles Catholiques Romains ſe doivent contenter 
de cela, & ne pas inquierer le Royaume, ſous pretexte qu'ils ne peuvrent 

asErre receus dans le Parlement , ou Etre; admis aux Charges; ou que 
For ne caſſepasles Loix, dansleſquelles confiſte principalement la Seurets 
delaReligion Proteſtante; car fi on faiſoit ce qu'ils ſouhaitent , cela les 
mettroit en Etatdelarenverſer facilement. 

- Leurs Altefles croyent auſh, que les Nonconformiſtes ſeront tres con= 
tens, quandils ſe yerront pour toujours a couvert du peril d'&tre inquic« 
t6s ou maltraites pour Exercicelibrede leur Religion, ſous ee 
depretexte que ce ſoit, 

eurs Alceſſess'crant declarces {i poſitivement ſur ces ſujets, je yoi ma* 

niteſtement, qu'Elles ſont bien Eloigneesde youloir empecher que- 1'on, 
affranchifle les Nonconformiltes de fu leverite des Loix Penales , puis 
qu'Elles ſont pretesd*emploayer tour leur credit & de aire tous leursefforts. 


_ pourles erablir encetre Franchiſe: Elles n'inliſtent point dutout auſſi , & 


cequel'on refuſe aux Catholiques Romains Vexercice de leur Religion, 
pourvii qu*ils en uſent avec modeſtie & ſans pompe ni oſtentation. Pour 

mot, jay totjours EtE& ſuis encore fort contre tous ceux, qui veulent 

qu'on perſecute les autres Chreticos , parce qu'ils different de la Reli- 

gion publique & Etablie ; Er feſpere avec Paide de Diea, que je ſerai 

toljoursde ce ſentiment-la ; Car comme la Lumiere dont la Religion. E« 

claire nos eſprits , eſt felon mon ſentiment, un pur effet de la Miſericorde de 

Dieu envers nous, il me ſemble que nous en devons remercier Dieu de 

toutesles Puiſſances denos Ames ; Er avoir pitie de ceux qui ſont encore. 
plonges dans I'Erreur, comme Dieu a eu pitie de nous, & que nous de- 

yons prier Dicu ardemment, a ce qu'il lui plaiſe d'*amener dans le chemin 

dela Veriteceux quis en Ecartent, & nousſervirdes moyens les plus doux 

& les plus agreables pour les y attirer. 

: Mais j'avoiie, que je n'ay jamais pa comprendre, comment des gens 
qui font profeſſion d'erre Chretiens, & quipeuvent joiiir ſans peine n1 fa- 
Cherie de I'exercicede leur Religion , peuvent-croire qu'il leur ſoit permis 
detroubler le repos d*un Royaume ou d*un Erat, & de renverſerlcs Loix 
du Gouyernement, pour pouyoir entrer par ce-moyen- dans les Charges, 
{ans faire difficulte de ſapper & de detruire les Loix qui font la ſurete & le 
Tepos de la Religion crblic 4g: gh 

2 


2ELOJ?136' 


- is 

I1 eft certain, quelsReljgion Retormbe eft par la Grace de Dieu py 
les Loix du Pajsfaites parle Roi&par leParlement \, la 9h PR 
& publique des Royaumesd*Anglererre ,.d*Ecofle &'d*Yrlande; Et. que 
'on a pourva par ces Loix 14, qu aucunnepnifle Etre admis ſon 4 Etre Meme 
bre du Parlement, foit a quelqu*aurre Emploi-public , .excepte ceux qui 
declarent ouvertement qu*mls font dela Religion Prorteſtante, & qu'ils ng 
ſont pas Catholiques Romains; Er on 4 aufh pourytt par ces Low , que 
la Religion Proreſtante tit a Favenir en ſurete contre rovres les entrepriley 
que les CatholiquesRomains pourroient fortnericomr'elle::: Or entoutcy 
ces choſes, je ne yoi pas que ces Loix contiennent aucune rigueur contre 
les Perſonnes on comre ley Biensde ceux qui ne peuvent pas prendre ces 
Teſts, qui ne $'accordent pas avec la Religion Catholique Romaine ; Tous 
Vinconvetient qui leur en peat arriver, eft,/-quwils ne peavent avoir de 

au Gouvernement, niaux Offices. + d*importance, pendant que leury 
Conſcietices ne Jeur permetrent pasdeprendreces' Teſts: Et que Pon ne 
ſouffrepas qu'ils facent aucune choſe qui ſoit au prejudice de 1a Religion 
Reformee, Du reſte leurs perſonnes & leurs Biens ſont en ſurete, & Iexer- 
cice memede leurReligion leureſt aſſure, ; | 

Puis que, comme jay d&jadir, Leurs Alteſfes font pretes de fe joindre 
Se Majeſte\pour PAbolition de ces/Loix Penales,, par le{quelles-les hom- 
mes{ont expoſes aux Amendes & autres riguearse. 

Je ne voi pas qu'il reſte d'autre difficulte touchant PAbolition des Loix 
Penales,, excepte celle-cy, quequelques gens voudroient que les Catho« 
liques Romainsfuffent rendus habiles 2 entrer dans toutes les Charges & 
Empldi publics, & que par conſequentlesLoix-qut mettent 2 couvert |; 
Religion Ptoteſtante contre les defſcins des Cacholiques Romains, faſlene 
abolies; Aulieu qu*au mEme tems les antres ne ſouhaitent pas avec une 
moindreardeur queces Loix demeurent enleur pleine & entiereverta; & 
chgyeve ,que laprincipale ſuretedela Religion erablie conſiſte, a les conſer« 
veFcommeunechofe {acree & inviolable. Mg 09. 

Il eſt certain, qu'iln*y'a point de Royaumenide Republique, ni- aucun' 
autre Corps ou Societe dhommes quelle- qu'elle puiſſe'&tre, qui mait & 

rabli des Loix pour ſa Sorers; par lesqueltes ils pourvoient # toutes les en- 

trepriſes qui ſe peuvent faire contre leur repos, & quipreſcrivent & mar-- 
quent les Qualites qu'ils jugent neceſſairesa tous ceux qui peuyent avoir de 

FEmploy dans ce Royaume, Etat ou-Sociere; & aticun ne peut pretendre,” 
qu*onlui facetort, ennePadmettant pas aux Charges , lors qu'il ne remplit- 
pas les Conditions & Qualites qui ſont requiſes pour cela. ol2g 

On ne peut pas auſh nier, que Vonine remarque une grande difference 
entre la Conduite de ceuxdela Religion Reform&e, & cle de ceux-de la 
Religion Romaine les uns envers les autres ; Les Catholiques Romains 
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peſe contentent pas d'exclure les Reformds de toutes les Charges Luecre- 
tives ou dAuthorite, ſuppriment outre cela abſolument VE xercice de 
cette Religion, & perſecutent cruellement tous ceux qui la profeſlent ; 
Er ne manquent pointdefaire cela, par tout on ils peuvent exercer ces ri- 
gueurs ſans danger. Etj'ay beancoup de douleur quenousayons 2 preſent 
deyant nos yeux tant de deplorablesexemplcs de certe cruame, quiekt exer- 
cle en tant de licux difterens tour ala fois. - _ 
C'eſt pourquei je voudrois de bon cccur voir uneſeule raiſon quipuiſſe 
porter un Proteſtant qui aura la crainte de Dieu, &-qui aimera {a Reli- 
100, 4 conſentir a PAbolition de ces Loix,quiont ere crablies par PAus« 
thorite du Roi & du Parlement, qui ne tendent a autte choſe qua aflurer 
' Ia Religion Reformee, ,& a empecher que les Papiſtes ne ſoient en tar 
dela renverſer; Ces Loix n'infligent niamendes ni chatimens, & ne font 
o'exclure les Catholiques Romains des Charges. du Gouvernement, leſ- 
quels, s'ils y Etoient admis, ne penſerotent Jautre choſe qu'a augmenter 
leur Parti, & a acquerir _ de credit & de pouyoir, qui, ſclon ceque 
nous yoyons arriver tous les jours, ne pourroit manquer d'etre extreme- 
ment dangereux a la Religion Reftormee, & tourneroita ſon grand def« 
avantage: Puis qu'en tous lieux , ceux qui ſont dansles Emploispublics, 
favotizent naturallement la Religion de laquelle ils font, peu ou beaucoup. 
Er comment me youdroit-on-perſuader, ou 2 quelqu'autre, de faire nos 
efforts pour porter leurs Altefles, leſquelles Dieuatant honozees que de 
lesfaireles Protetteurs de ſon. Egliſe, a approuver ou dunner leur conſen-« 
tementades choſes {1 prejudiciables, tant ala Religion Reforme&e, qu'a la 
ſurers publique. Et jene puis, Monſieur, avec votre permiſſion, 'vous ac- 
corder ce que yousdites, que la Religion Retormee n'en receyra aucun 
prejudice. . 
jp ſcxi que Pondit communement que le nombre des Catholiques Ro. 
mains dans I' Angleterre & dansI'Ecofle, n'eſt pas conſiderable ; & qu'ils 
ne poſſedent qu*un petit nombre de Charges importantes; quoi qu*on ne 
puiſſe nicr , qu'il en va tout autrementen Yrlande: Mais il taut neceſlai- 
tement que yous maccordies cecy, que &'ils ſont en petit nombre, il 
neſeroit pas raiſonnable quela tranquillite publique fit troublee pour 'a- 
mour d'nn petit nombre de perſonnes, principalement lors qu*on peut 
leur offrir une auſſi grande grace, commeeſt la Liberte de VExercice de 
kur Religion: Et [4 leur nombreeſt plus grand, on en a d'autant plus de 


raiſon de les craindre. 

Je croi'veritablement que les Catholiques Romains, en tat ou ſont 
les choſes a preſent , ne ſouhaiteront point extremement d'Etre dans les 
Charges & Emplois publics, & qu'ils ne feront point d'entrepriſes fur 


kaReligion Reformd&e, tanti caulc que ccla eſt contraire aux Loix, w_ 
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cauſe des grands inconveniens que en enivgh attirer dans un autre temy, 
ſur Jeurs Perſonnes,'ou ſur leurs Biens': ' Cependant (i les Barrieres dy 
Loix Etoient une fois rompues,  vousles yerries entrer dans le Gouverng 
ment, ' & lesprincipaux Offices & Emplois ſ{eroient mis entre leurs mains; 
& il ne ſſeroit pas facilea Sa Majeſtedesoppoſera ceuxen cela, quelque, 
-mequ*E le puiſle Etre; car ils le preſſerotent aſſurement beaucoup la deſſug 
& lui reprefenteroient la choſe comme une affaire oi {a Conſcience ſetor 
intereſſee; & quand ils ſeroient en poſſeſſion des Emplois publics, .que 
fandroit-il que fiflent les Proteſtans, quine tireroient plus aucune prote- 
Rion des Loix, &quine devroient gaeres attendre de bons traitemens de 
tels Magiſtrats ? & au contraire, les avantages que les Catholiques Ro 
mains tireroient de leur Afﬀfranchifſement des Teſts & des Loix Penale, 
ſont fi evidens, que-ce ſeroit perdre fon tems, de youloir s'amuſer ils 
prouver, Je nepuis ni ne yeux douter de la fihceritedes intentions de $4 
'Majeſte, & qu'il n'a point d'autre yue dans cette aftaire, ſimon que ſe 
'Sujets puiſlent joilir en toutes choſes des mEmes Droits & Libertes. 
Mais le ſens commun', auſh bien quePexperience de tous les (iecles, dy 
preſent avuſhi bien que des pafſes, nous montrent , qu'il ſera impoſkible 
aux Catholiques Romains & aux Proteſtans, lors qu'ils ſeront meles en- 
ſemble dans les Charges publiques & dans les Emplois de vivre paiſible- 
ment enſemble, & en bonne intelligence, ils ſeront tres afſurement jalour 
les uns des autres; car les Principes & les Maximes des deux Religions 
ſont ſicontrairesI'une aVautre, qu'a mon ſens il ſeroitimpoſlible 2 quels 


que Prince ou Roique ce ſoit , d*<rouffer tous les ſoupgons & animolits 


qui pourront &*flever & Eclater a tous momens. 


' Pour cequi eſt de ce que yous apprehendes, que les Nonconformiltes 


ne ſeront point affranchis des Loix Penales, qui ſont faites contr'eur, 
Pon rabolit pas le Teſt au mEme tems: celſera ala verits un grand mal- 
heur pour eux; mais les Catholiques Romains en ſeront ſeuls 2 blimer, 
puis qu'ils aiment mieuxqu'eux & leur Poſterite gemiſſent rottjours {pus 
lepoids des Loix Penales, & ſoient expoſes 2 la haine de toute la Nation; 
que de demeurer tcttjours dans Vincapacited'attenter contre la Paix, & 
contrela Surete de la Religion Proteſtante ; & d'Etre prives de ce petit 
avantage (4i'on doit Pappellerdecenom) d'ayoir part au Gouvernement 


& aux emplois publics; vu qu'en tous les Lieux du monde ca tofijours&t 


leprivilegede la Religion Erablie par les Loix ; & en verite cesattentats 
des Catholiques Romains n'en doivent Etreque plusſuſpeRts aux Proteltans 
quien doivent Etre d'autantplus ſurleurs gardes, qu'ils voyent que les Ct 
tholiques Romains, au meme tems qu'ils {ont ſotimis a la rigueur des 
Loix Penales , ne ſe contenteant pas de n'en {ouffrir point d'incommodite3 
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efent , wails 1ichent encore de El a Sa Majefte, de faire que les 

coteſtans, bon gre mal gre, detruiſent cette ſurere quiils ont pour leur 
Religion ; & ouvreot le chemin pour introduire les Catholiques Ro- 
mains dansle Gouvernement & dans les Emplois publics: Auquel cas il 
n'y auroit plus de protection a eſperer pour eux que celle que Pon peut at- 
tendred'\un Gouyernement Catholique Romain, 

Une choſe ſemblable ne peut done paroitre que fort injuſte a leurs Alteſ« 
ſes, quiles blameront pour tous les inconveniens qui en pourront pro- 
ceder; puis qu?Elles ſe ſont declarces fi ouyertement ſur ce ſujet, & cela 
Gune maniere {1 avantageuſe aux Catholiques Romains memes: Et puis 

vil ne tient qu'a ce ſeul point que les aftaites ne ſoient ajuſtees, Leurs 
Alteſles ne peuventdonner leur conſentementa des choſes ſi contraires aux 
Loix deja erablies, 8& f1 prejudiciables a la Religion Proteſtante, telles 
que ſeroient PAdmiſhon des Catholiques Romains aux Charges dy Gou- 
yernement, & aux Emplois importans, & V Abolition de ces Loix, qui 
ne peuventproduire d'autre effer que d aſſurerla Religion Proteſtante cons» 
Gelacacrepriſes des Cathaligues Komejas | 

Vous medites, Que /es Catholiques Romains en ces Provinces ne ſont 
pas exclus der Emploris & des Charges importantes. Mais yous voustroms- 
pes beaucoup en _cela. Car nos Lyoix ſont preciſes 1a deſſus, les excluant 
en termes expres de toute part dansle Gouyernement, -& de tous les Em- 

lois dela Police & de Ja ſuſtice. Il eſt yrai, que je ne connois point de 
Loi expreſle qui les exclue des Emplois Militaires z cela auroit Cre ye« 
ritablement trop dur , vii que dans la premiere Fondation de notre Erar, ils 
ſe joignirent 3 nous pour la deffencede 1a Liberte publique, & nousren- 
dirent de grands ſervices pendant lesguerres a cauſe decela ils ne furent 

int exclus des Emplois Militaires ; carla ſurete publique n*Etoit expos 
__ Iz 3 aucun danger, tant a caufe que le nombre de ceux de cette 
Religion quiſeryoient en nos Troupes n'Etoit pas grand, que parce queles 
Erats auroient pu facilement prevenir-les inconveniens_que cela auroit 

@ produire :* Ce quin'auroit pas pi) fe faire ſt aiſement, {1 les Catholiques 
I avoient eu part dans le Gouyernement, &.dansla Police, & dans 
l Juſtice de notre Etat. 

Jetuistres-certain de cecy, &j'en pourrois donner de fort bonnes preu« 
yes, qu'il n'y a rien que leurs Altefles defirent tant, finon que Sa Ma- 
jeſte puiſſe regner heureuſement, & dans une parfaite intelligence avec 
ſes Sujets z & que ſes Sujets Etant perſuades de Paffetion paternelle de Sa 
Majeſte enyers eux, {oient preſts de repondre de leue cote a fa Bonte, & 
deluirendre tour le deyoir & Vobeiſlance poſſible ; Mais Leurs Alteſles 
ſont conyaincues en leur Conſciences, que la Religion Proteſtante & 1a 
, mm 
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Sauret& de 1a Nawon, ſeroicnt covollts dit Dangers certains, fi le Te, 
on ces autres Loix Penales, des quelles jay d&ja fait fouvent mention, &. 
toient abolies ; C'eſt pourquoy Elles n'y peuvent pas confentir, ni fe 
jeinfre-i Sa Majeft6 ponr cela; car Eles croyent qu*Eltes auroient nn 
grand-conte 2 'sendre a Dieu, fi la conſideration de quelques ayantages 
preſens les portoit 3-confentir, & a concourir & Fexecution de chi 
qtils croyenr' Etre fort dangerenſes & prejudiciables ala Religion Pro- 
teſtamte. HL 

 Eeurs Altefles ont toitjours eu/ponr Sa Majeſt6 une ſoumiffion profonde; 
& font re{olnes de Payoirtotyours; car Eltes 8*y croyent obligees tant 

Jes Loix de Dieu quepar celles de 1a Nature ; mais comme le ſojet don il 
eft prefentement queltion , ne regarde point de nouyelles' Loix que lon 
veirfic faire, mais Vabolition torales de Loix deja Erablies par le Roi & 
par leParlement; Elles ne voyent pas comment'on peur artendre dE lles 
unconfentement3 nne telle Abdlicion , pour laquelleEfles. ohrune fijuſte 
averſton , comme erantune choſe cottraireaux Loi & aux Colltumes de 
tous les Ecats Chretiens, tant Proteftans que Papiſtes ,_qui ne regoivent 
perfonne dans leGogvernemienr, ou dans lesEmplois publics, que ceux 

vi proteffenrt hk Religion publique & Ecablie\, & qui mertent peine le 
affurer comre tourtesles emrepriſes quet'an peut faire cotitr'elle; 

-. Je necroi pas quilſoit necefſiire de yous montrer combien Leurs Al- 
tefles ſont devolices a Sa Majeſte;, c'eſt une choſe dont i1s ont donn des 
prenyesfireelles, que comme Von n'en-peut pas dourer , it ſeroir mutile d'y 
infifber; Er Elles font refolugs deicontimaer cofijours Gans fa mEme for. 
—— & affetion;' voplttor, de Pangiiemer, x'il eft poſſible 
Jeſuis, | dS 4221100231 *3GD02 
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